
 

  
Montreuil, le 22 avril 2024 

 Les professeurs de Seine-Saint-Denis ne baissent pas la garde !  
 

Au cri de : Attal, Attal, Remballe ton tri social ! 
 Ni uniformes, ni groupes de niveaux / Des postes et des moyens / C’est ça qu’il faut !  

Nous avons été des centaines à manifester dans Paris ce 22 avril, jour de rentrée ! 
 
C’est sous le signe de l’indignation que les professeurs du département ont fait leur rentrée des congés de printemps. 
Elle s’est traduite par un nombre encore significatif de grévistes, en ce lundi de rentrée : 7 à Descartes-Tremblay, 
Houel-Romainville ou à Tabarly-Les Pavillons, une dizaine à Curie-Bondy ou Pasteur-Villemomble, plus de la moitié dans 
plusieurs collèges de Montreuil, à Marais, Éluard (63 %) ou Anspach (83 % dont la totalité de la Vie scolaire).  
Elle s’est traduite par la manifestation encore imposante qui s’est ébranlée depuis le Trocadéro, pour des postes et 
des moyens et pour le retrait des mesures de tri social rassemblées dans le paquet du « Choc des savoirs » !  
Elle s’est traduite par une assemblée départementale de plus de 120 personnes à la Bourse du travail de République.  
 
Aux deux motifs de colère, en effet, qui ont mené à la grève des milliers de professeurs en février et en mars - la mise 
en place des groupes de niveau et du choc des savoirs instaurant le tri social ainsi que le manque de moyens pour 
l’École publique- s’est ajoutée l’indignation devant le cynisme des réponses et la morgue des déclarations des ministres 
pendant ces vacances ! 

Oui nous sommes indignés ! 
 
Indignés que nos revendications relatives au plan 
d’urgence soient balayées d’un revers de main par la 
ministre de l’Éducation, qu’elle renvoie leur simple 
examen à dans un mois !  
Indignés qu’elle ose nous proposer son aide pour 
mettre en place des groupes de niveaux que la profes-
sion rejette de toutes ses fibres !  
Indignés des empêchements que l’on oppose à 
l’enseignement dispensé aux élèves allophones au sein 
des UPE2A -refus des ouvertures indispensables ; refus 
de la double inscription dans les classes où ils devraient 
être inclus ; refus de leur accorder plus d’une année 
d’enseignement spécialisé- au prétexte que ces élèves 
pourraient apprendre la langue française dans le groupe 
de niveau des « faibles » où ils seraient rassemblés !  
 

Indignés de voir le premier Ministre retourner contre les fa-
milles une défaillance dans laquelle sa politique a la plus grande 
part de responsabilité et indignés de nous voir assigner des 
tâches de maintien de l’ordre que nous ne voulons pas !  
Indignés de l’entendre douter publiquement de notre refus de 
la violence dans les lycées et collèges, violence dont nous 
sommes, avec les élèves, les premières victimes, et qu’alimente 
son obstination à laisser à moitié vides les Vies scolaires 
Indignés que le premier Ministre propose aux élèves de REP et 
de REP+ de rester tôt le matin avant les cours et tard le soir 
après les cours sans s’inquiéter des personnels pour les prendre 
en charge, alors même qu’il refuse de procéder aux recrute-
ments nécessaires -comme si c’était à des associations sollicitées 
en toute hâte d’investir nos collèges pour cette mission … 
 
 

Les réponses et provocations apportées par les ministres prouvent plus que jamais que la nécessité de préparer la 
grève, dans l’unité d’action, dans tout le pays, pour, dans le même mouvement, imposer cette abrogation des textes 
instaurant le tri social et arracher satisfaction sur toutes les revendications en matière de moyens.  
 
L’assemblée départementale du 22 avril a appelé entre autres à participer au rassemblement intersyndical (FNEC-FP-
FO, FSU, CGT Éduc’action 93, Sud Éducation 93) à la DSDEN mercredi 24 à 17h en soutien avec les revendications des 
UPE2A, de proposer la grève le 2 mai, à préparer une grève puissante le 14 mai, date où la ministre Belloubet doit 
rendre sa copie… 
 
Le SNFOLC 93 appelle les collègues à se réunir dans leur établissement, à prendre position, à l’heure où la prépara-
tion de la rentrée de septembre 2024 devient de plus en plus concrète, pour l’abrogation des décrets et arrêtés ins-
taurant les groupes de niveau et le « Choc des savoirs », en réaffirmer la déclinaison sur leur établissement des re-
vendications du plan d’urgence 93, et à discuter des moyens d’action, de la grève, pour obtenir satisfaction. 
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